
Etnde snr la proprioto ecclosiastiqne ä, Garthage d'aprfcs
les novelles 36 et 37 de Justinien.

I. Etat de la propriete ecclesiastique au rnoment de la conquete.
Si on ne les scrute pas, les textes nous imposent Fimpression

euivante: durant la periode d'occupation vandale, tous les biens des
catholiques, immeubles et meubles, ont ete confisques en vertu d'une
loi de persecution permanente, et au profit du clerge arien. Au mo-
ment de la victoire byzantine, le clerge heretique celebrait le culte
dans des edifices usurpes depuis la conquete de Genseric, et utilisait
les objets sacres, devenus ainsi les Instruments de rites sacrileges
ä la suite d'une depossession violente et vieille de plus d'un sifecle.
De ce fait, le benefice de la prescription ne pouvait valoir en faveur
des profanateurs, et toute loi de restitution, loin d'oflrir le caractere
d'une mesure de represaille injustifiee, empruntait ä la dignite meine
de son objet une valeur de justice religieuse, absolue. Les esprits
independants ne se sont pas liberes de cette impression traditionnelle-
ment re^ue.

Verifions sä legitimite. —
Deux observations generales: d'abord, il est reel que le gouverne-

ment vandale a agi rigoureusement ä Tegard du clerge et meme des
fideles catholiques. Mais n^oublions pas que ceux-ci sont des vaincus;
de ce chpf, toute persecution est Texorcice cl'un droit concode par la
fortune des armes; eile est exigee par les necessites de Tetablissement
d'un Etat nouveau. De plus, les heretiques pensent des orthodoxes,
exactement ce que le catholique Salvien ecrit des heretiques: «Haere-
tici sunt sed non scientes; denique apud nos sunt haeretici, apud se
non sunt: nam in tantum catholicos se esse judicabant, ut nos ipsos
titulo haereticae appellationis infament. Quod ergo illi nobis sunt, hoc
nos illis.»1) — En second Heu, la persecution vandale n'a pas ete per-
manente: aucune loi initiale n'a fixe le Statut des catholiques dans
l'Etat. On peut dire que la regle d'Etat fut la tolerance, et que les
sursauts de rigueurs ne sont, au fond, que des mesures de police.

1) Salv., De gubernatione Dei V, 2 [in Monum. Germ, bist., Auct. antiq., t. ILI,
pars prior (Berlin 1873)].
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78 L Abteilung

Voici, rapidement, les faits:
Genseric confisque une partie des basiliques: il detruit les autres.1)

Attribue-t-il terrains et edifices ä son clerge? C'est peu probable, puis-
qu'en 454 il reconstitue l'eveche de Carthage et d'autree en Zeugitanie
et en Proconsulaire.8) Mais cette reconnaissance officielle du catholi-
cisme rechauffe le zele de Teveque orthodoxe Deogratias. Une Opposi-
tion byzantine8) se declare, si yiolente que Genseric enleve leurs privileges
episcopaux aux provinces favoriseee et execute les meneurs: Thomas,
le comte Arbogas, l'acteur Mascula.4) La reaction byzantino-catholique
cree une Situation d'exception qui ne sera modifiee qu'en 481 (18 juin),
lorsque sur Intervention diplomatique de Constantinople (patrice Severe,
delegue par Zenon) Huneric proclame Tegalite entre les cultes ortho-
doxe et arien.5) Donc le clerge catholique retournait en possession
garantie des biens confisques par Genseric et la religion officielle
abdiquait sä primaute.

Des causes ignorees survinrent, qui aigrirent le caractere d'Huneric;
il tua des membres de sä famille, des pretres de sä confession et
n'epargna meme pas le patriarche Jucundus.6) De leur cote les catho-
liques avaient pour eveque Eugene qui, avec peine, tenait tete au zele
du nouveau patriarche Cyrille. Celui-ci reprochait ä Eugene d'etre in-
digne de son rang et d'exclure des basiliques tout homme vetu ä la
vandale.7) Huneric, las d'une tolerance qui autorisait le mepris de la
religion des vainqueurs, prit quelques mesures comminatoires et pre-
monitoires contre les sectes, aussi bien l'homousienne que la donatiste
et la manicheenne8); il accorde ensuite neuf mois aux catholiques pour
se soumettre ä la doctrine nationale9), explique aux delegues de Zenon,
venus pour prevenir un desastre, qu*!! s'agit de mettre au pas des tur-
bulente — et, le 24 fevrier 48410), eigne un edit dans lequel, par un
ä propos spirituel et feroce, il insere et utilise contre les orthodoxes

1) Victor Vitensis I, 8—9; 12,15—16; Theodoret, Epiet. XXIX, XXXI—XXXYI
in Migne P. G. 83, 1208—1213.

2) Vict. Vit. I, 24: Prosp. Tiro in Chron. min. I, p. 490: Vict. Tonn., anni
463, in Chron. min., p. 187.

3) Procop., Bell. Vand. I, 5; De aedif. VI, 5; influence des tentativee de Le*on
contre Carthage Bell. Vand. I, 4; cf. Audollent, Carth. Rom., p. 102, et ibi räfä-
rences; adde Jemandes, De temporum euccessione, 166—167.

4) Vict. Vit. I, 28, 43—44, 46, 47. Cf. Martroye, Genseric, Paris, 1907.
5) Vict. Vit. II, 3—5.
6) Vict. Vit. , 1. 2. 7) Id. II, 6—8. 8) Id. II, 1-2.
9) Sur tous cee mouvements, cf. Audollept, Carth. Rom., p. 545.

10) Le texte du docret, dans Vict. Vit. , § 3 (14). Cf. Priscus et Malchus,
in Fragm. hist. graec. (Didot) IV.
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Ch. Saumagne: Etüde sur la propriet^ eccloeiastique ä Carthage etc. 79

precisement les lois qu'eux-memes avaient formulees contre les here-
tiques. Notons bien encore une fois que jusqu'alors les eglises etaient
ouvertes et protegeaient en securite les offices episcopaux. L'edit du
24 fevrier 484 porte specialement sur les biens. Voici les motifs et
la prescription: II est con£u dans le but de «mala in auctores concilia
retorquere» — «Itaque his provocantibus qui proeceptionem inclitae re-
cordationis patris nostri (acte du 25 oct. 454) vel mansuetudinis nostrae
(edit de 18 juin 481) crediderunt esse temerandam, censuram severi-
tatis adsumimus.» II les depeint «universa ad seditionem per se conci-
tati populi revocantes, omnia perturbantes seditione ac clamoribus.
Quibus hoc provocantibus, statuimus ut eorum ecclesiae clauderentur,
hac illis condicione praescripta ut tamdiu essent clausae quamdiu mallent
ad conflictum propositum pervenire.» D est donc ä retenir que cette
loi porte que les Eglises seront desaffectees et non consacrees au culte
arien. Les pretres ariens beneficient des autres biens, probablement
meubles, ornements, objets du culte.1)

Huneric mort (494) Gunthamund n'ouvre qu'une eglise ä l'eveque
Eugene. Bientöt (497) les autres eglises sont ouvertes ä leurs eveques.
II y avait restitution d'immeuble et rien n'empeche de croire qu'elle
fut totale. Etait-elle aceompagnee de celle des autres biens? II Importe
peu, car, voici que Thrasamund ferme les eglises catholiques et exile
120 eveques: et ces basiliques demeurent desaffectees, comme le prouve
ce fait que Thrasamund en edifia une ä ses frais, destinee au culte
arien. Ces immeubles ne furent donc pas attribues, mais clos et mis
hors de service, comme dans Pexpectative de jours differents.

II n'y a ainsi qu'une religion officielle, jusqu'ä ce qu'Hilderic, rex
catholicus2), signe Tedit de tolerance du 28 mai 523 et ouvre ä nou-

1) Lo texto do Vict. do Vita, I, III § 9, oet en contradiction avoc colui do
l'edit qu'il rapporte. «Ut de necessariis loquar, Basilicain Maiorem, ubi corpora
sanctarum martyrum Perpetuae atque Felicitatis eepulta sunt, Celerinae vel Scilli-
tanorum et alias quas non destruxerunt, suae religionis licentia tyrannica manct-
paverunt.» II n'en devait pas rester beaucoup, Genseric en ayant detruit ddja un
grand nombre en 440 (Vict. Vit. I, 8—9; 12; 15—16). D'ailleurs Yict. de Vita
a lui-meme le sens de son exageration, qu'il modere lorsqu'ü cite le texte du
24 Fev. 484. II dit simplement: «Una die universae Africae ecclesias claitsit uni-
versamque substantiain episcoporum et eccleeiarum suis episcopis munere condona-
vit» (III, 14 § 2). Marcus (Hist. des Vandaks, 1P86, p. 234—243: 317, 339) a offert
de justes raisons de se defier de Vict. de Vita. Sur la question de la confiance en cet
auteur cf. Farrere, De Victoris Vitensis libro qui inscribitur historia persecutionis afri-
canae provinciae historica et phüologica commentatio, in 8°. Paris 1899, p. 31—67 et
Papencordt, Geschichte der vandalischen Herrschaft (Berlin 1837), p. 2C9--287.

2) Vita Fulgentii in Migne P. L. 65, 56. Chron. min. (Consularia Italica) I
p. 269, 9. Prosper Tiro in Migne P. L. 51, col. 607—608.

Brought to you by | Simon Fraser University
Authenticated

Download Date | 5/30/15 3:27 PM



80 l· Abteilung

veau toutes les basiliques aux fideles et au clerge persecute. Des con-
ciles sont tenus1); on elit un nouvel eveque, Boniface. Fulgence eveque
de ßuspe est accueilli et fete par une foule en delire. Le prince, qui
prenait de telles mesures, devait, par ce fait, garantir la jouissance des
Privileges et des biens dont il restaurait Fexistence legale. — Aussi est-
il probable que, des ce moment, les biens ecclesiastiques revinrent au
clerge, qui n'avait jamais cesse d'etre le proprietaire juridique, deposse-
de provisoirement par le fait de sanctions. Tout au plus, et a cause
de la difficulte de la preuve, des objets sacres manquerent aux inven-
taires, et la logique nous laisse supposer que des moyens de revendi-
cation furent offerts comme corollaire indispensable, pour rendre Tedit
efficace.

Donc, ces basiliques, enfin «restitutae»2), si nous remontons le cours
de leurs vicissitudes, nous trouvons que pas un instant elles n'ont ete
affectees au culte arien. Ce sont celles-lä meme, les plus importantes,
que Genseric fit fermer. II faut donc penser que le culte arien avait
des basiliques particulieres. A la verite n'etait-il pas precede, sur tsette
terre africaine, par un long passe? II nous est montre dfcs 350, pre-
nant contact avec les donatistes, et l'effort d*Augustin ne l'a pas menage.
D'autre part, nous avons vu Thrasamund s'imposer la depense d'une
construction pieuse, au moment meme oü il pouvait utiliser les basi-
liques fermees par un recent edit. Enfin, on confoit mal que le clerge
arien se soit maintenu a la merci des incertitudes oü flottait la poli-
tique religieuse des Vandales. Si on admet un instant qu'il ait occupe
les eglises catholiques, il faut supposer qu'il avait bäti et possedait

1) Conseils de Junca et de Sufes (623—524); cf. Vita Fulgentii, Migne P. L.
€5, 26; Labbe, Concil. IV, 1627—1628 ; cf. 1640. Däne le dernier passage, on compte
48 <5voquee, 13 ane plue tard on on oomptora 980. Cf. L. do Ma· Latrio, Anoione
evech^s de TÄfriq. sept., in Bull. Corresp. africaine 1886 p. 85, 89. — Ces 48
etaient divises par des mesquineries de pr^eeance et de juridiction (Labbe, Conc.
IV, 1630, 1642, 1644). Pour les listes de 425 cf. Toulotte, G^ogr. afric. chre*t.,
p. 380. Sur le mouvement de reconstitution apres la perseOution cf. Diehl, p. 420
et ibi, citation de Rosei, Capeell. Argent. La Vita Falgentii, col. 145 § 54: «Mors
enim Trasamundi regis et mirabilis bonitas Hüdericii regnare incipientie Ecclesiae
catholicae per Africam constitutae libertatem restituens.»

2) On ne peut s'arr^ter ä Fopinion de M. Gsell (Rev. Afric. 1892, n° 204,
p. 61, n. 1) qui proposait de voir dans le mot restituta (appliquo ä la Basilica
Maior) le eens de reconstitution et d'orientation de l^difice dans une autre direc-
tion, depuis que la Basilica Maior a 6t6 däcouverte par le R. P. Delattre (M9idfa,
1906, 1907). On en reviendra ä Topinion de Tülemont, in Momoires pour servir ä
rbistoire eccl^siastique des six premiers siecles (Paris 1701, 1702, in 4°) vol. VI,
p. 129, ou restitutus a 6t6 consid^re comme marquant le commencement de Täre
d'Hüde'ric.
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Ch. Saumagne: 6tude sur la propriotö eccle*eiaetique ä Carthage etc. 81

en toute legitimite au moins un nombre egal de basiliques, afin de
n'etre pas expose ä se trouver, au lendeinain d'un edit de clemence,
sans abri pour la celebration des rites. Et si on lui attribue ce notnbre
egal de basiliques, point n'est besoin de forcer les textes ä trop dire,
car ce nombre suffirait largement aux nocessites d'une population here-
tique qui ne put etre en aucun cas aussi florissante que la population
orthodoxe en ses jours de liberte; et puisque les Vandales purent s'en
contenter durant la periode ecoulee entre Tedit de 423 et la prise de
Carthage.

Donc, et ceci est de toute importance, ä la prise de Carthage, le
clerge arien etait proprietaire en bonne forme d'une quantite d'eglises
dont on ne pouvait legalement le deposseder.

II. Legislation de Justinien en 534.
Les nov. 36 et 37 ne marquent pas la premiere etape de la legis-

lation justinienne. Elles modifient des dispositions anterieures prises
sans doute au moment ou, par la Pragmatique d'avril 534, la chancel-
lerie imperiale organisait la conquete. Le texte de ces dispositions
annulees par les nov. 36 et 37 a disparu; mais les lois qui les ont
remplacees contiennent quelques allusions grace auxquelles on peut
reconstituer Tattitude primitive de Justinien. Les sentiments de Tem-
pereur procedent d'une prudence politique dont les effets auraient pu
etre excellents: clemence, seduction, demi-tolerance, en quelque sorte, de
transition.1)

Dfes Tentree des Grecs dans Carthage2) (14 sept. 533), la population
catholique et son clerge, de leur premier mouvement, durent songer ä
s'emparer des eglises qui n'etaient point affectees au culte orthodoxe.
Naturellement les heretiques resisterent. lls ne furent pas persuades
par les protestations des catholiques: ceux-ci ne purent occuper les
basiliques ariennes et prendre possession des biens dont ils assuraient
avoir ete depouilles en la personne de leurs ancetres, victimes du perse-
cuteur Huneric. La lütte, en etfet, se livrait dans le domaine du
droit civil et permettait les atermoiments de la procedure.3) U fallait
en finir, au inoyen de procedes extraordinaires. D'avril 534, probable-

1) Justinien conservait peut-etre quelque indulgence ä l'ogard de rarianisme,
contre qui il ne sevit guere avant 533. Cf. Pargoire, Egl. byz., p. 26.

2) Papencordt, opus cit., p. 162. Procop., Bell. Vandal. (£d. Haury) p. 396.
3) La preuve de cette rosietance est dans ce iait que deux ans plus tard,

lee catholiques declaraieut ne pas jouir en paix des biens recouvr^s, et n'avoir pas
recouvre tout ce qui leur revenait par droit de revendication. Ce qui laisse sup-
poser, de la part des ariens, une Opposition judiciaire legale.

Byzant. Zeitschrift XXII^l u. ?. 6
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82 I. Abteilung

ment, fut datee, de la meme plume que la Pragmatique, une loi rela-
tive aux affaires religieuses.

Cette loi edictait:
1° La restitution immediate des vases sacres. En effet la novelle

37 fait allusion ä cette clause, en declarant que, en ce qui concerne les
vases sacres, la disposition de la loi qu'elle modifie, est maintenue. Elle
renvoie purement et simplement ä la teneur de la loi de 534 et ä
rargumentation qu'elle contenait.

2° Pour la restitution des autres biens meubles et des immeubles,
Justinien lui-meme declare avoir suspendu les effets d'une loi generale
Pro Ecdesiasticis rebus. Cette loi, il ne lui donnera sä vigueur en
Afrique que plus tard, dans sä novelle d'aoüt 535. ̂  Donc d'apres la
loi de 534, les orthodoxes ne pouvaient se prevaloir de cette legis-
lation, dont le texte exigeait la depossession immediate du clerge arieo.
C'est dire que la loi de 534 adinettait un delai, durant lequel les biens
ariens, autres que les vases sacres, etaient garantis contre toute poursuite.

3° De combien etait ce delai? on ne peut le preciser mais il cor-
respondait saus doute ä celui que fixait la loi ä propos du Statut per-
sonnel du clerge arien. S'inspirant peut-etre des Canons du Concile
dOrleans (512)2), tenu une vingtaine d'annees auparavant, Justinien
pennet aux desservants des eglises ariennes de se maintenir en fonction
durant un laps de temps, ä l'expiration duquel, s'ils se convertissaient
ad fidem, aucune decheance ne les frappait. Immeubles, meubles et
personnel, tout, d'un bloc, passait dans le patrimoine orthodoxe.

C'etait suspendre bon nombre, sinon la totalite, des proces in-
tentes d^s septembre 533, et vouloir resoudre par la douceur, la con-
ciliation, le procede juridique, un conflit oü, en realite, s^entrechoquaient
les passions barbares et la fougue africaine.

La severite avait reside dans la restitution immediate des objete
sacres, dont la disparition appauvrissait et rendait mediocre, sinon in-
existant, le culte arien. Justinien esperait que par ce moyen les eveques
et pretres heretiques, presses de renoncer ä leur foi, rentreraient dans
la hierarchie catholique, et incorporeraient, du coup et legalement, leurs
biens et eux-memes ä Feglise officielle.

HL Attitüde du Clerge orthodoxe.
Cette loi fut connue ä Carthage, en meme temps que la pragmati-

que, c'est-ä-dire en juin 534.

1) Alterius etiam noetrae coDetitutionis praerogativa quam pro ecclesiasticie
fecimus rebue et poeeeseionibus Africae quoque venerabiles ecclesias perpotiri cen-
eemus. (Nov. 37). 2) Hefele, Bist. Conc. 1 , p. 268t § 10.
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Le clerge orthodoxe ne pouvait en admettre la teneur. Les hereti-
ques en effet respiraient pour un temps, celui que accordait ä
leur reflexion. II est vrai que de toute fa$on, il leur faudrait un jour
se soumettre. Mais alors comment, du jour au lendemain, traiter en
freres des homines ennemis depuis des generations, comment resoudre
en amitie o u seulement en tolerance ces nombreux conflits personnels,
ces animosites traditionnelles, qui durant un siecle avaient entretenu la
proscription et la politique aggressive? Justinien paraissait oublier que
le clerge catholique se considerait comme delivre d'une persecution et
que l'ere qui s'ouvrait pour lui, n'exigeait que la represaille et la
vengeance. La constitution1 de 534 n'apporta point la paix: les dissens-
sions allerent s'exacerbant, si bien que dans les preiniers mois de 535,
presses par la Situation devenue intolerable, les catholiques se reunirent
en un concile, dans le but d'obtenir des lois nouvelles.

229 eveques de toutes les provinces africaines s'assemblerent dans
la Basilica Fausti, dite «Basilica Congregationis Carthaginiensis, insignata
multis martyrum corporibus» jadis enlevee aux catholiques par le ty-
rannus Hunericus. Le nouvel eveque Reparatus presidait. On resolut
quelques probleines disciplinaires: mais Timportant fut d'envisager la
Situation des biens ecclesiastiques, teile que l'avait rendue la loi de 534.
On formula des petitions dont on chargea deux missions de porter la
teneur au pape et ä Fempereur. Les eveques Cai'us et Petrus1) et le
diacre Liberatus allerent a Rome. Theodore «homme tres pieux» con-
duisit la mission carthaginoise ä Constantinople.2)

A notre avis, si on n'a pas restitue dans leur ordre de succession
et leurs rapports exacts les evenem^nts africains de ces quelques annees,
c'est faute d'avoir situe le concile de Carthage ä sä place veritable.
Sur la foi de Labbe, on l'attribue ä Tannee 534; pour les raisons qui
euivent, nous le roporterone au debut de 535 — le faieant pre*ceder aiusi
d'une demi-annee de dissentiments religieux dont il fut la consequence
et marqua le tenne.

La lettre synodale8) des eveques reunis ä Carthage est adressee ä

1) Labbe, Concilia, vol. III, col. 1754 et 1792.
2) Labbe, Concilia, vol. IV, col. 1755: Epistola africanorum episcoporum ad

loannem data — Vict. Vit. II, 8; 10—H; 23 — Manei, Sacrorum concil. nova et
ainplissima collectio VIII, col. 639 — Le Fragment du canon que nous poss^dons
porte ratification des dispositions conciliaires de 523 et 524. II se resume en ces
deux propoßitions: 1° Esse debent monachi in abbatum suorum potestate; 2° ad
Primates uniuscuiusque provinciae universae caueae monasteriorum perducantur.
cf Hefele, Hist. Conc. IU, p. 363, 364.

3) Pour les questions de date consulter, outre Labbe, loc. cit., et Mansi,
Concilia VIII, col. 839—842, le Corpue Scriptorum eccles. latin. de Vienne, au
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Jean — c'est dire que le pape Jean vivait encore, ce qui nous place
avant le 8 mai 535, ou bien que la nouvelle de sä mort n'etait
point parvenue a Carthage, ce qui recule la date extreme aux environs
du 25 mai. Cette dernifere Hypothese ne doit pas etre rejetee, car la
lettre ne parvint ä Rome qu'apres le 13 mai, date de Felection du pape
Agapet I, et assez tardivement pour n'obtenir de reponse qu'en date du
9 septembre 535.l) L'epitre ne faisait donc pas partie d'un courrier
auquel Jean n'avait pu repondre. Elle etait en voyage durant l'inter-
valle de temps qui separa la mort de Jean du moment ou füt connue
ä Carthage la nouvelle du pontificat d'Agapet L Dans sä reponse aux
eveques d'Afrique, le nouveau pape laisse entendre que le jour dont il
date sä lettre n'est pas tres eloigne de celui ou se presenterent les
delegues Garns, Petrus et Liberatus. «Jamdudum qui dem, fratres aman-
tissimi, de prosperitatibus vestris repletum est gaudio os nostrum et
lingua nostra exultatione (Psauine CXXV). Sed et nunc cum literas
caritatis vestrae ad predecessorem nostrnm datas accepimus, pridem
gaudia concepta renovamus, benedicentes dominum etc.» Combien de
jours fallut-il pour epuiser ce premier mouvement de benediction? —
La lettre particuliere du meme pontife ä Reparatus, president du synode
et eveque de Carthage, est plus precieuse, car eile rapporte que la
lettre re?ue a\ait chemine «inter navigii moras, quas hiemis continuatae
generabat asperitas». Mais eile dit davantage: «Fraternitatis tuae literis
indicasti post epistolam decessori meo dirigendam inter navigii moras,
quas hiemis continuatae generabat asperitas, ordinationem nostram tibi
omnipotentis Dei beneficio nuntiatam, gratulatum te fraternitatis affectu,
quia pontificatus mihi divinitas indulsit officium, quod de sinceritate
tua non sumus admirati.»2) De la sorte, Caius, Petrus et Liberatus sont
encore ä Rome, lorsque Reparatus envoie une lettre ä Agapet pour le
complimenter ä propos de son elevatiou. Le pontiie, tlc la mdme plumo
dont il usa pour le remercier de son attention, et le meme jour, repond
aux eveques d'Afrique, au sujet des questions qu'ils avaient posees. Est-
ce ä dire que Reparatus avait discretement fait sentir qu'on oubiiait
les delegues carthaginois, dont les doleances, survenues au milieu des
ceremonies funeraires du 20 mai8) et des affaires urgentes a expedier,
n'avaient pas ete prises en consideration? Le Sed et nunc . . . acce-

Tome XXXV (texte de Avellana Collectio) n° 85, 86, 87, p. 328—333 ou est une
Edition critique de ces documents.

1) Cette lettre se trouve dans Mansi , col. 848; dans Migne Patr. Lat. 66,
p. 43; cf. Jaffe, Regeeta I, l, p. 113—114.^

2) Labbe IV, 1791; Hefele, Hist. des Conciles, p. 365.
3) Jaff<§, Regesta I, p. 114.

Brought to you by | Simon Fraser University
Authenticated

Download Date | 5/30/15 3:27 PM



Ch. Saumagne: 6tude sur la propri&e ecclosiastique a Carthage etc. 85

pimus, cite plus haut, laisserait croire qu'on n'en avait pas pris con-
naissance auparavant. En admettant que, partis de Carthage entre le
8 et le 25 mal, ils fussent arrives ä Rome apres une traversee ex-
ceptionellement longue ä cause d'un mauvais temps tenace, vers le
25 juin, les delegues y demeurerent jusqu'au 9 septembre, durant au
moins deux grands mois.

De son cöte, Tempereur employait une plus vive diligence ä s'in-
former des voeux africains; les deux missions quitterent sans doute,
en meine temps, au lendemain du synode, le port du MandrakioD. Tan-
dis que Topinion du pape n'etait fonnulee que le 9 septembre, Justi-
nien signait sä novelle 37 aux Ides d'aout, entre le XVII et le XXX
du mois de juillet.1) En tenant compte des distances plus longues ä
parcourir et du mauvais temps dont souffrirent les delegues vers
Rome, ceux de Constantinople n'eurent guere plus d'une quinzaine de
jours a attendre pour rapporter la terrible loi qui toucha l'Afrique,
comme un desastre nouveau ajoute aux epreuves militaires de de-
cembre 535.2)

Pour de telles raisons, et puisque ni le canon du Concüe, ni la
lettre synodale ne portent la souscription Justiniano äug. III et Pai*-
lino juniore coss., qui les daterait de 534, il est logique d^attribuer le
concile ä Tannee 535.

Le concile fut tenu, selon tonte vraisemblance, au mois de mars
ou, au plus tot, de fevrier.

IV. La deuxieme legislation justinienne.
Le 15 oct. 535 Agapet, qui decidement prenait son temps, ecrivait

ä Justinien une lettre «sacerdotes arianos ad fidem conversos honoribus
antea gestis uti vetat.»3) Elle repondait ä la notification de la novelle
De Africana ccclcsia, odictce en juillet 535 ä Cple selcm les voeux de la
raission carthaginoise. Le pape retoumait ä l'empereur ses compli-
ments, pour avoir «contribue ä accroitre le peuple catholique>.4) La

1) Mansi VIII, col. 849, dit bien: „Concilia Carthaginiensia sub Eeparato
ikpiscopo anno Christi 534 acta nonnulla." La note citt'e est a la page 843, n. 1.
IVTansi, d'aillenrs, contrairement au reproche que lui en fait Audollent, argumente
ainei: „Hoc concilium ante mensem Augastum anno 535 celebratum. — Non est
autem celebratum ante annum 535, cum Reparatum non tantum anno post Boni-
facium Carthaginiensis eccclesiae episcopatum suscepisse testetur Victor Tunonensis,
ad consulatum Belisarii an. 535" (cf. Chron. minor., in Monum. German. Hist., auctor.
anfciquiss. II, p. 192).

2) Cf. Diehl, Afr. Byz., p. 73, 19, sur ces mauvaises op^rations strategiques.
3) Mansi VÜI, col. 850 (Migne, P. L. 66, p. 38); Jaffe2 no. 894.
4) Labbe IV, 1792 (Lettre a Justinien); Diehl, op cit. p. 40.
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86 I- Abteilung

nouvelle legislation modifiant celle de 534 comblait les desirs du
clerge orthodoxe.1) Cependant il convient de noter que Justinien n'a
pas prevu le cas des pretres ariens qui, selon que le leur permettait
la loi de 534, etaient passes, avec leurs biens, au catholicisme. Est-ce
que Reparatus n'a pas ose demander au prince, meine pour le bien de
l'Eglise, une mesure comportant une aussi severe retroactivite? Le clerge
carthaginois a-t-il considere qu'une pareille exigence ne pouvait etre
serieusement formulee que par le siege apostolique? — Le fait est que
les pretres convertis entre juin 534 et la date oü la nov. 37 fut connue
a Carthage ne semblent pas avoir ete inquietes.2)

Pour le reste du clerge, la novelle est banalement rigoureuse.8)
II faut observer d'abord la fin de la Situation exceptionnelle ac-

cordee jusque la aux heretiques. En second lieu, Justinien procedant
avec une delicatesse de juriste, pour eviter que la nouvelle loi ne
paraisse un edit de persecution au service de passions exclusivement anti-
ariennes et trop locales, affecte d'agir du meme coup contre les juifs,
les donatistes, les paiens etc. Les ariens ne sont cites, parfois, qu'en
second lieu. La novelle 37 prend Tapparence de donner vigueur, par
Vexercice du bras seculier, a une .condamnation dogmatique d'ordre
general. Elle veut que les sectateurs de tout genre «excludantur omni
modo a sacris et templis nefandis>, leur interdisant «speluncas habere»
et leur octroyant, par pitie, le droit ä la lumiere du ciel. Cette depos-
session, c'est au fond la clause importante affectant une portee generale,
mais resolvant fort ä propos, sans jamais ne paraitre que Teffleurer,
la question de la propriete des basiliques ariennes.

En realite cette seule question est au premier plan.
1° Pour les biens dejä en possession des catholiques, cessation des

poursuites engagees par les ariens. Ces poursuites sont considerees
comme troublant une jouissance legitime. «Que les iglises venerables
de Carthago Justiniana, ainsi que toutes les cites du diocese africain,

1) Diehl, op. cit. p. 39, n. 8; p. 4l, D. 1. Cf. Dom Lecierq, Afrique chröt
(1904) II, p. 276: „L'intol^rence religieuee et rempressement peut-Stre trop marqu£
que mit le clerg^ catholique ä affirmer son accord avec le pouvoir, Etaient plue
qu'une maladresee, ä une ^poque ou Tarianisme otait loin d'avoir abdiqueV4 Cf.
p. 224—225 pour une juetification subtile de Justinien.

2) L'opinion d'Agapet, dane sä lettre au eynode de Carthage, est que les
pretree convertis de rarianisme ne peuvent pas conserver leors fonctions. L'id^e
„qu'ils pourront Stre secourus au moyen des biens de rfiglise44, n'est qu'une con-
«ession charitable (Mansi VIII, 843).

3) Action des lois räunies au Cod. Theod. XVI, 5; Cod. Just. I, 5; Nov.
Valent. 1 , XVII, 1.
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Ch. Saumagne: 6tude sur la propriote* ecclosiastique ä Carthage etc. 87

possedent fermement, sans tromperie ni retenue possible en faveur de
de personne» les biens objets de litiges.

2° Pour les biens encore aux mains des heretiques la loi De ec-
desiastids rebus et possessionibus est remise en vigueur. Des lors,
«toute personne convaincue de d^tenir d'autres biens ecclesiastiques»
verra ces biens «assignes aux sacro-saintes eglises de la loi Orthodoxe
par tous les moyens et sans delai». «Aucune Prolongation du droit
d'usage ne sera concedee aux detenteurs injustes des dits-biens, et, apres
rejet de toute excuse, ils en feront de force restitution.»1)

3° Quant aux personnes, elles sont frappees des incapacites prevues
par les lois.

Ainsi le clerge carthaginois avait du attendre plus d'un an et demi
pour tirer tous les profits legitimes de la victoire d'ad Decimum. II
avait mal con£u que les ariens pussent jouir d'une Situation d'exception.
L'edit de persecution de 535 prenait un caractere de haute legalite —
car loin d'etre une mesure originale, adoptee pour la circonstance du
present, eile se retranchait derrifere d'autres textes, äges de plus de
deux siecles et destines eux aussi ä servir Torthodoxie des Eglises
d'Afrique. Du point de vue juridique, ü ne faut pas negliger qu'en
317 une loi terrible2) marqua la persecution donatiste et fit couler le
sang des martyrs parmi les sehismatiques. Cette loi portait la con-
fiscation des basiliques donatistes et autres lieux de reunion et punis-
sait d'exil les sectateure. Les depossessions farent violentes: il suffit
de lire le Sermo de Passione SSti Donati et Advocati, pour s'autorieer
ä attribuer au clerge d'Afrique une grande propension ä la brutalitö.
La teneur de cet edit de persecution de 317 fait tellement songer ä
celui d'Huneric, qu'iV est bien possible que le Vandale ait renvoye la
balle aux orthodoxes — lesquels la refurent — mais patienterent
jiiRqn'an jour ou ils purent la rotourner, sous los auspicos de la no-
velle 37, en une fcre plus süre.

Paris. Ch. Saumagne.

1) Les contestations durörent encore longtemps en Byzance, ou Fempereur
intervint par la nov. 140 de 542 (Zachariae von Lingenthal, Jus Graeco-Rom.
p. 209) ä la suite du concile de 541.

•2) Cf. Goyau, Chron.7 p. 396, n. 10. Texte perdu mentionne in Cod. Theod.
XVI, 6, 2. Cf. Augustin, Epist. LXXXVUI, 3; CV, l etc. Documents rounis dans
Migne, P. L. 8, 752—758, et ibi la Passio. Cf. Gsell, Chron. archeol. afric. 1899,
XX, p. 28, n. 6.
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